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Aidez-nous à éviter  
un nouveau dimanche noir !

Chère lectrice, cher lecteur,

Vous tenez en main un numéro spécial de la revue En Question 

sur l’idéologie d’extrême droite, avec des analyses pour com-

prendre et des propositions pour agir contre sa prolifération. 

À la veille des élections de 2024 (à tous les niveaux), nous avons 

fait un pari : diffuser ce numéro à plus de 8.000 exemplaires, 

soit 13 fois notre tirage habituel ! Financièrement, c’est un 

sacré surcoût. Alors, si vous trouvez que cette cause en vaut 

la peine, n’hésitez pas à nous soutenir, en contribuant à notre 

campagne de financement participatif, en offrant la revue à 

vos proches et/ou en vous abonnant !

Pour contribuer à notre campagne de financement participatif :  

centreavec.be/mobilisations

Pour acheter la revue ou s’abonner : 

centreavec.be/boutique
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L’EXTRÊME DROITE EST 
CHEZ NOUS, EN NOUS  
Simon-Pierre de Montpellier, rédacteur en chef.

E n Belgique francophone, on entretient souvent l’illusion de vivre dans des vil-
lages d’irréductibles démocrates, imperméables à l’extrême droite. De la faiblesse 
des partis d’extrême droite en Wallonie et à Bruxelles depuis 2012 (il n’y a donc 

pas si longtemps), nous déduisons que cette idéologie est aujourd’hui absente chez nous. 
Nous ne nous sentons pas directement menacés, donc pas concernés. Ce raccourci re-
lève, à mon avis, d’une dangereuse forme de déni, voire de complaisance, alors même 
que l’extrême droite n’a jamais été aussi présente en Europe depuis la Seconde Guerre 
mondiale.

Tout d’abord, nous ne vivons pas sur une île déserte : ce qui se passe en Flandre (donc 
en Belgique), en France, aux Pays-Bas, en Allemagne, aux États-Unis… a des influences 
concrètes sur des millions de vies, y compris les nôtres. Par exemple, il est indéniable que 
le succès du Front National de Jean-Marie Le Pen en France à partir des années 1980 a sti-
mulé les mouvements d’extrême droite en Europe, et en particulier en Belgique. Ensuite, 
même si l’extrême droite politique n’accède pas au pouvoir, ses idées se diffusent et se 
normalisent pernicieusement au sein de la société, y compris dans les hautes sphères de 
l’État. En témoigne par exemple le développement de centres de détention de personnes 
migrantes par les gouvernements belges successifs (une des priorités du plan de 1992 du 
Vlaams Blok) ou la récente « loi immigration » en France (qualifiée de « victoire idéolo-
gique » par Marine Le Pen). En témoignent également de récentes enquêtes qui révèlent 
que plus d’un Belge sur deux (y compris wallon) serait favorable à la « retribalisation » 
de la société (voir p. 36) ou que près de 36 % des francophones (davantage que les 30 % de 
Flamands) seraient « tout à fait ou plutôt d’accord » avec l’arrivée d’un « pouvoir exercé 
par un leader fort sans l’influence du Parlement ».

Plus profondément encore, l’extrême droite est présente en nous. Les stéréotypes et les 
préjugés, l’égoïsme et le sentiment de supériorité, la jalousie et la haine, les tentations de 
repli « entre soi », l’indifférence aux injustices... peuvent aussi noircir notre cœur. Si 
nous voulons éviter de nouveaux « dimanches noirs », nous avons, chacune et chacun, à 
affronter nos zones d’ombre. C’est une étape essentielle afin de nous engager collective-
ment pour une société plus juste, écologique, démocratique et solidaire.  
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Après ce dossier, nous 
vous proposons également un 

témoignage de Claude Decocq 

sur son expérience d’aumônière de pri-

son, un article international de Simone 

Susskind sur les initiatives de paix entre 

Israéliens et Palestiniens, une réflexion en-

gagée de Clarisse Petel sur la théologie 

africaine et un billet d’humeur d’Ysaline 

Vranckx sur les dangers du passage 

au tout digital dans les services so-

ciaux, administratifs et finan-
ciers.

crédit : Melany Rochester - Unsplash

VERS UN  
NOUVEAU 
DIMANCHE  
NOIR ?
Le dossier qui suit analyse l’extrême droite et dégage des manières 

d’agir contre sa prolifération. En ouverture, Benjamin Biard définit 

cette idéologie et en montre les manifestations principales. Ensuite, 

François Debras analyse l’appropriation du terme « démocratie » 

par les principaux partis d’extrême droite européens dans une logique 

nationaliste et identitaire. Guillaume Lohest, quant à lui, met en 

exergue le rôle des émotions et des affects dans la progression de l’ex-

trême droite. Brièvement, Simon Desplanque décrypte la stratégie 

de diffusion de théories du complot par le régime autoritaire russe à 

partir du cas de la guerre en Ukraine. Pour sa part, Manuel Abra-
mowicz démystifie, preuves à l’appui, une idée reçue selon laquelle 

l’extrême droite serait totalement absente en Belgique francophone. 

En complément, Frédéric Rottier propose des pistes pour se 

situer, comme francophones, par rapport à l’extrême droite flamande, 

et Gaël Giraud analyse les causes profondes de la tribalisation de 

la société belge. Enfin, Paul Colrat et Guillaume Dezaunay 

offrent des ressources pour un antifascisme chrétien.
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Extrême droite et démocratie : 
OPPOSITION, 
UTILISATION, 
APPROPRIATION
Historiquement, l’extrême droite est définie comme une famille politique 
véhiculant une idéologie antidémocratique. Toutefois, les partis logés à 
cette enseigne se présentent aujourd’hui, dans leurs discours, comme les 
défenseurs et les promoteurs de la démocratie. Comment et pourquoi ?  
Le politologue François Debras, spécialiste des discours extrémistes 
et complotistes, analyse l’appropriation du terme « démocratie » par les 
principaux partis d’extrême droite européens dans une logique nationaliste 
et identitaire.

François Debras, docteur en sciences politiques et sociales, professeur associé à l’ULiège, 
maître assistant à HELMo, chargé de cours à la Sorbonne Nouvelle et animateur du 
podcast PopEx (Populisme, Extrémisme et Complotisme).

D epuis les années 1990, les partis 
d’extrême droite ont entamé une 
campagne de normalisation, de 

banalisation, de dédiabolisation de leur 
rhétorique. Les discours ne font plus réfé-
rence aux notions de race mais de culture 
ou de religion. Il n’est plus question de 
racisme mais de distinction entre des indi-
vidus assimilables et inassimilables. L’iné-
galité a cédé la place à la différence. La 
haine de l’autre se transforme en protec-
tion de soi. De plus, les discours utilisent 
aujourd’hui des termes jusqu’alors absents 
ou quantitativement peu mobilisés tels 
que « laïcité », « égalité homme/femme »,  
« liberté d’expression » et « démocratie ».  
La question ici posée est comment et 
pourquoi les partis d’extrême droite mo-

bilisent-ils le terme « démocratie » dans 
leurs discours ?

OPPOSITION IDÉOLOGIQUE
Plusieurs chercheurs étudient l’extrême 
droite comme une famille politique ou 
un corpus idéologique (inégalitarisme, 
nationalisme et sécuritarisme) opposé, par 
nature, à la démocratie. À titre d’exemple, 
Uwe Backes1, Elisabeth Carter2 et Michael 
Löwy3 définissent l’extrême droite comme 
l’ensemble des courants politiques qui se 
dressent, de manière agressive, contre les 
valeurs, institutions et règles de fonction-
nement de la démocratie.

Cette vision de l’extrême droite établit 
généralement, de manière explicite ou 

implicite, un lien entre l’extrême droite 
actuelle et les mouvements extrémistes 
de la première moitié du 20e siècle. 
Comme l’explique Nonna Mayer, le terme  
« extrême droite » n’est pas anodin. Il 
évoque la Seconde Guerre mondiale, l’Oc-
cupation et l’Holocauste4. Le nazisme et 
le fascisme étaient en guerre contre les 
régimes démocratiques. Les idéologies qui 
en sont issues le sont donc également. Cer-
tains auteurs étudient les partis d’extrême 
droite actuels comme les descendants 
directs des mouvements d’extrême droite 
des années 1920, 30 et 40. Si de nouveaux 
partis sont apparus, si certaines forma-
tions ont disparu ou ont changé de nom, 
il n’en demeure pas moins qu’il y aurait 
une continuité idéologique au sein de la 
famille « extrême droite », entre ses élé-
ments « anciens » et « nouveaux ».

L’idéologie des partis d’extrême droite 
n’aurait donc pas changé depuis cette 
époque et les termes « extrême droite »  
seraient synonymes de « fascisme »5. 
Göran Adamson écrit que ces partis 
gagnent en soutien parce que leurs adver-
saires n’arrivent pas à se rassembler au sein 
d’une « large alliance inter-idéologie anti-
fasciste »6.

D’autres auteurs s’écartent de cette 
approche et avancent des arguments 
basés sur l’intégration des partis d’extrême 
droite au sein de leur environnement poli-
tique respectif. Au 21e siècle, d’un point 
de vue formel, l’extrême droite respecte le 
principe électoral ainsi que les institutions 
démocratiques. Selon Jean-Yves Camus 
et Nicolas Lebourg, les partis historique-
ment classés à l’extrême droite agissent, 
ces dernières années, dans le cadre de la 
démocratie représentative en cherchant à 
obtenir le pouvoir par la voie électorale7. 

Toutefois, cette position ne serait adoptée 
que d’un point de vue tactique. Les idéo-
logies et les valeurs défendues par ces partis 
n’auraient pas changé, il s’agirait d’une 
stratégie de « respectabilité et de légitimi-
té »8.

Dans ce cadre, Elisabeth Gauthier, 
Joachim Bischoff et Bernhard Müller 
distinguent deux catégories de partis d’ex-
trême droite. Dans la première, ils classent, 
entre autres, l’Alternative für Deutschland 
(AfD), le Front National (FN, aujourd’hui 
Rassemblement National, RN), le UK 
Independence Party (UKIP) et le Frei-
heitliche Partei Österreichs (FPÖ). Ces 
partis acceptent le système démocratique 
et électoral. Dans la seconde catégorie, ils 
classent le parti grec Chrysí Avgí (Aube 
Dorée) et le parti hongrois Jobbik qu’ils 
situent en dehors de l’arc constitution-
nel démocratique et considèrent comme  
« néofascistes » ou « néonazis »9.

Daphne Halikiopoulou explique que 
la branche des partis d’extrême droite 
qui arrivent à s’adapter, dans leurs dis-
cours, aux caractéristiques libérales et 
institutionnelles des démocraties connait 
d’importants succès électoraux10.

UTILISATION DISCURSIVE
Si nous quittons le champ idéologique 
pour nous concentrer sur le champ dis-
cursif, plusieurs partis d’extrême droite 
ne s’opposent pas à la démocratie. Au 
contraire, ils se présentent comme les 
défenseurs de la souveraineté populaire et 
les promoteurs d’une nouvelle démocra-
tie, et propagent un discours anti-élitiste 
critique du fonctionnement des insti-
tutions, de la « classe politique » et des 
partis traditionnels11. Ces partis entendent 
proposer une alternative à la mondialisa-
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tion et à l’intégration européenne au nom 
des institutions démocratiques.

Ils prétendent également défendre la 
démocratie, la liberté d’opinion, la liberté 
d’association, la laïcité, l’égalité femme/
homme, les droits des personnes homo-
sexuelles… Ces valeurs seraient, selon eux, 
menacées par une immigration musul-
mane accusée de vouloir imposer ses 
valeurs et ses normes au sein des sociétés 
occidentales12.

Dans le cadre de notre recherche consa-
crée à l’analyse du terme « démocratie » 
dans les discours de trois partis politiques 
d’extrême droite, le RN en France, le FPÖ 
en Autriche et l’AfD en Allemagne, nous 
expliquons que ces partis mobilisent à 
plusieurs reprises le terme « démocratie » 
dans leurs discours et que son utilisation 
varie en fonction des genres de discours 
et donc des publics, mais aussi en fonc-
tion des périodes et des orateurs. Le terme  
« démocratie » est ainsi proportionnel-
lement plus employé dans les discours 
publics et les conférences de presse et 
moins dans les documents initialement 
prévus pour le site internet ou dans des 
interventions au sein des institutions poli-
tiques. Le terme apparaît également plus 
souvent durant les périodes électorales13.

Dans les discours d’extrême droite, le 
terme « démocratie » comporte une com-
posante cosmétique et/ou stratégique. Il 
est utilisé pour attirer l’électorat et fait 
partie d’un ensemble de mots conno-
tés positivement tels que « liberté » ou  
« égalité » permettant de dédiaboliser ces 
partis. Nos analyses des discours du FPÖ 
sont déterminantes à ce sujet puisque 
nous avons pu comparer les discours du 
parti quand il était dans l’opposition et 

quand il faisait partie de la majorité gou-
vernementale.

	“Dans les discours 
des partis d’ex-
trême droite, la 
démocratie est 
nationaliste et 
identitaire.

Au travers du terme « démocratie », les 
orateurs jouent sur les peurs, les attentes 
et les espérances des électeurs.

« La question est, en même temps, 
simple et cruelle : nos enfants vivront-ils 
dans un pays libre, indépendant, démo-
cratique ? Pourront-ils encore se référer 
à notre système de valeurs ? Auront-ils 
le même mode de vie que nous et nos 
parents avant nous ? »14

Dans ces discours, le terme « démocratie »  
constitue également un argument. La rhé-
torique suit une dramaturgie permettant 
de décrier les adversaires tout en se présen-
tant en sauveur d’une situation de crise. 
L’argument démocratie est dirigé contre 
des opposants af in de les attaquer mais 
aussi de séduire et de convaincre l’électo-
rat.

« Quelle sorte de compréhension ce 
monsieur [nda : le président autrichien 
Alexander Van der Bellen] a-t-il de la 
démocratie ? Il a annoncé qu’il ne vou-
lait pas d’un politicien du FPÖ dans un 
gouvernement. C’est une conception 
autoritaire de la fonction. Il creuse des 

tranchées, il ne respecte pas les résultats 
des élections démocratiques »15.

« Citoyens et citoyennes, soyez attentifs 
et vigilants ! Si vous n’agissez pas lors 
des prochaines élections, vous n’aurez 
bientôt plus le choix. Ils veulent votre 
voix. Nous, nous voulons des référen-
dums pour que vous décidiez, vous, 
sur toutes les questions politiques […]  
La démocratie, c’est le pouvoir au 
peuple. Ses connaissances [nda : la 
souveraineté populaire et le recours au 
référendum] ont toutefois été perdues. 
C’est pourquoi l’Allemagne a besoin 
d’un renouveau démocratique »16.

APPROPRIATION 
PROGRAMMATIQUE 
Dans les discours des partis d’extrême 
droite que nous avons étudiés, le RN, le 
FPÖ et l’AfD, la démocratie se présente 
sous une forme populiste. Elle renvoie à 
la souveraineté populaire, à la possibilité 
pour les citoyens de participer au proces-
sus décisionnel, via les référendums et les 
initiatives, et donc de décider eux-mêmes 
de leur avenir, sans passer par des inter-
médiaires ou des représentants, désignés 
sous l’appellation d’élites et accusés de 
corrompre la volonté populaire. La démo-
cratie est également appréhendée par ces 
partis sous une forme nationaliste. Les 
institutions et accords supranationaux 
sont critiqués pour leur aspect autori-
taire ou totalitaire. Le cadre national est 
le seul cadre de référence possible pour la 
démocratie. L’Union européenne, accusée 
d’autoritarisme et de totalitarisme, est un 
bouc émissaire récurrent. Ses institutions 
sont considérées comme tyranniques, 
composées d’individus dont certains non 
élus, qui ne représentent pas les intérêts 
des citoyens17.

« Marine Le Pen propose une autre voie 
aux Français : le langage de la vérité, et 
l’action dans l’intérêt du peuple, par 
le peuple lui-même. Ainsi, il convient 
avant tout de rétablir la souveraineté 
nationale, première condition de la vie 
démocratique de la Nation »18.

« La démocratie n’existe que dans le 
cadre national. Bruxelles n’a pas à impo-
ser une vision partiale du droit pénal 
aux nations, et encore moins à soutenir 
les citoyens ou clandestins qui violent 
nos lois. Ces nouvelles tentatives de 
déstabilisation rappellent l’urgence de 
rompre avec un modèle qui nie la liber-
té et la souveraineté de nos nations »19.

Enfin, la démocratie, pour ces partis, est 
identitaire. Les droits et les avantages 
socio-économiques sont réservés aux 
seuls nationaux qui se déf inissent par 
une langue, une culture, une histoire, 
des coutumes communes, mais aussi par 
opposition à l’immigration, à l’islam et au 
multiculturalisme qui menaceraient l’ho-
mogénéité et donc l’unité sociétale de la 
nation.

« Les groupes de migrants de confes-
sion islamique refusent de s'assimiler : la 
violence, les mariages forcés, les crimes 
d'honneur, l'oppression des femmes et 
le manque de démocratie ‒ ces valeurs 
sont clairement incompatibles avec nos 
valeurs européennes et chrétiennes [...] 
Depuis quelque temps, le Parti de la 
liberté met en garde contre ces dévelop-
pements qui représentent un abus de 
l'hospitalité et un mépris pour l'égalité 
juridique entre hommes et femmes »20.

« Il est donc juste et nécessaire que les 
gens descendent dans la rue pour mon-

EXTRÊME DROITE ET DÉMOCRATIE : OPPOSITION, UTILISATION, APPROPRIATION
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trer aux hommes politiques de tous les 
partis qui sont loin de la réalité que cette 
forme de ‘culture’ n’est pas un enrichis-
sement pour nous et pour toutes les 
femmes. L’Islam n’est pas un enrichis-
sement pour l’Allemagne, et surtout pas 
pour les femmes, quelle que soit leur foi 
ou leur nationalité. L’Islam ne peut pas 
compter dans un État démocratique. 
Par conséquent, l’Islam n’appartient pas 
à l’Allemagne. J’appelle tous les partis à 
montrer les limites de l’inculture isla-
mique »21.

Le terme « démocratie » n’est pas neutre. 
Il n’est pas uniquement cosmétique ou 
stratégique et ne peut être réduit à un 
processus discursif de dédiabolisation des 
partis d’extrême droite. Se limiter à ces 
considérations revient à écarter une partie 
de l’analyse. En effet, les partis d’extrême 
droite se sont appropriés ce terme pour 
lui adjoindre une structure idéologique 
particulière. La démocratie est définie au 
travers d’une communauté ethnique ou 
nationale. L’identité y est limitée ou fer-
mée. Selon l’approche performative du 
langage, les mots influencent notre vision 
du monde, nos attitudes, nos opinions 
et nos comportements. En véhiculant et 
en promouvant ces modèles particuliers 
de démocratie, les partis d’extrême droite 
leur donnent également sens et vie en tant 
que projet politique pour leurs militants, 
adhérents et électeurs.

Nous considérons donc qu’il est 
aujourd’hui nécessaire d’encourager une 
réflexion approfondie sur la démocratie et 
les valeurs qui l’animent mais aussi nous 
animent en tant que collectif. Les par-
tis politiques d’extrême droite utilisent 
et s’approprient le terme et la notion de 
démocratie. Ils se présentent comme 
des démocrates et sont actifs à différents 
niveaux de pouvoir, sur les scènes locales, 
nationales et européenne. Ils réalisent 
d’importants scores électoraux qui leur 
permettent, dans certains cas, d’accéder 
aux fonctions exécutives. Attaquer ces par-
tis en les qualifiant d’antidémocratiques 
revient à masquer une partie de la réalité, à 
ne voir que la partie émergée de l’iceberg. 
La plupart du temps d’ailleurs, l’étiquette 
d’antidémocratiques accolée à ces partis est 
balayée par ceux-ci d’un revers de la main, 
voire est retournée contre l’adversaire 
sans que l’électeur ne sache f inalement 
qui est ou n’est pas démocratique. Dans 
les discours des partis d’extrême droite, la 
démocratie est populiste, nationaliste et 
identitaire. Nous ne pensons pas que la  
« démocratie nationale » ou la « démocra-
tie identitaire » soient de simples oxymores 
mais plutôt des sujets et des enjeux de 
débat qu’il nous semble utile et nécessaire 
de comprendre et d’investir pour leur 
opposer d’autres modèles démocratiques 
plus égalitaires, ouverts et solidaires.   
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